
Les bourses du travail sont des lieux cruciaux de l’organisation des travailleuses 
et travailleurs. Elles permettent aujourd’hui d’accueillir nombre de travailleur-
ses dits isolé-e-s et souvent précaires. Elles sont des lieux d’organisation 
des grèves et de regroupement des travailleurs. Or ces dernières années, 
plusieurs bourses ont été attaquées.

Depuis octobre 2023, la bourse du travail d’Aubervilliers est menacée 
d’expulsion par la maire UDI proche de la majorité présidentielle. Celle-ci 
refuse toute discussion avec les syndicats de la ville, du département et de 
la région. 

Cette expulsion n’est pas sans lien avec le Grand Paris et les JO 2024 
puisque l’une des raisons avancées est la disparition de salles municipales 
sous les travaux du Grand Paris... 

Cette expulsion s’inscrit dans la politique de nettoyage des villes populaires. 
Comment oublier qu’Aubervilliers est une ville de 90 000 habitant-e-s, parmi 
les plus pauvres de France. Elle reste aussi une des dernière commune 
ouvrière aux portes de Paris avec nombre d’usines et d’entrepôts logistiques. 

Comment imaginer qu’une telle ville n’ait pas besoin de syndicats ? Une bourse 
qui meurt, ce sont toutes les bourses qui sont touchées. L’Union syndicale 
Solidaires s’oppose à l’expulsion de la bourse du travail d’Aubervilliers. 

Solidaires poursuivra son combat contre les attaques faites aux libertés 
syndicales. 

Motion adoptée par le Comité national  
de Solidaires le 18 janvier 2024

La bourse du travail  
d’Aubervilliers doit vivre ! 
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